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L'INDUSTRIE DU TANNAGE DES PEAUX
AU TAFILALET

Une tradition de fabrication indigène à favoriler.

Les critiques parfois dirigées contre certains
procédés défectueux de traitement du cuir au
Maroc appellent tout naturellement l'attention
sur les méthodes susceptibles de sauvegarder la
bonne qualité de fabrication de ce produit.
L'étude ci-après résume les précautions prises
pour le tannage des peaux au Tafilalet. Cet
exemple mérite d'être retenu comme un témoi
gnage des bonnes traditions de fabrication locale.
Nous serions heureux de pouvoir étendre à d'au
tres industries cet inventaire qui contribuerait
à sauvegarder la réputation qualitative de l'ar.
tisanat marocain.

Le cuir filali

A. - Le cuir filali est obtenu avec des peaux
de caprins ou d'ovins. Celui provenant des peaux
de cu.prins est plus résistant et plus apprécié.
L'autre ne sert guère qu'à faire des doublures.

Aucune différence n'est faite entre les peaux
des bêtes de montagne ou de plaine. Il faut seu
lement que l'animal soit gras, les peaux d'ani-
maux maigres étant de "mauvaise qualité. .

B. - Tannage. - a) Lorsque l'animal vient
d'être écorché, sa peau est immédiatement salée
sur la face chair. Il faut environ 1 kilo de sel
par peau.

Ayant été retournée (poils à l'extérieur) elle
est laissée à l'ombre pendant deux ou troisbeures
pour « boire le sel ll; puis retournée à •nouveau
(chair à l'extérieur) elle estmaïntenue." l'oBlbre:
pendant un ou deux jours pour sécher. . .•..•....•..•

. b) Les peaux.ainsi préparées sontll1ors·mjeeI
dans un bassin en maçonnerie, à ciel ouvert.
pouvant en contenir mille,

Dans le bassin (le trouve une solution de dix
quintaux de sel "dans de)'eau dans1aqueUe let
peaux subissent une premièrefèrmentàti.on afin
que les poils puissent être enlevéslacilement.

c) Après huit 11 dix jours de bain,. les peaux
sont retirées et les poils raolé.. 11 l'aide d'un
bâtonnet. (Le poil récupéré eat séChti et vendu) .

d) Les peaux racléetl subi8sent une nouvelle
préparation appelée (,El Khel ). (le vinaigre)
parce que la fermentation qui se produit, dégage
une odeur assez comparable à .celle. du vinaigre.
Dans un petit bassin en maçonnerie à ciel

ert
. • . ,.

ouv. ' pouvant conteDlr cent peaux, celles-ci
sontétendue8 (la.façe poil 11 rintérieur) ;un
o~vrier les saupoudre avec la poudre provenant
dune plante séchée connue sous le nom de c( 'El
Ghalga ).
e,. .... (Ill GluJlga,~re. de broussaille- atteignant

.C! ID' 80 de hauteur qUI pousse sur la Bann'Dada,-ur le bord des oueds proches de la Hammada
dfQi~ ~ région, de ~egta Sfa, Taguerroumt ei
Mect881, mai. à 1inténeur de l'oasis du Tafilalet)

nlaut 5 kil98 de poudre de « Ghalga "PO .
cent peaux. .'r ur

t~s SOUVe t )
al' 'è n (e ceux du XIII" siècle) des plateaux

guI re "Illent. s, etc., a pris un nouveau développe-

Fès tturtnt de ~ue de la fabrication des bijoux,
cain en a première place parmi les villes maro-

Ptédeos..Dans cette branche, l'élément israélite
mIne

Les st' r .ind' a Ishques des opérations de garantie
. lquent q '3 ..bijoux u en 19 4 lafabrlCabon locale de
bijoux en or a porté sur 236,3 kilos et celle de
tivem e~ argent sur 2.625,3 kilos contre respec-L:n 19?,6 .kilos et 3,904,9 kilos en 1931.
dével fabrlcatJOn des nattes de jonc paratt se
lion ~~~er favorablement en raison de l'utilisa
Illent Olssante de ses produits dans les revête-

s mUraux
les a~r effort d~ modernisation se manifeste dans
des e Ie~8 ~u meuble. Cependant la concurrence
dem pro UltS importés de Syrie et d'~gypte

eUre assez forte.

L' rt'Un élé a Isanat constitue dans la région de Fès
llliQUe~ent ~e la plus haute importance écono.
l'anisa e sociale. M. Ricard' notait, en 1918, que
artiste n

d
del~s est le descendant et l'héritier des

classe s e alrouan et qu'il ((appartient à une
ran f moyenne qui, sans être vue, occupe un
riergécO~ honorable Il. MM. G. Hardy et J. Célé·
Sont c~ivent, en parlant de- Fès, « ... ses arti$ans
lités . 1èbr~s et sans rivaux dans trois spécia-

ri rllvaI1 du cuir, mosaique, tissus... Il.

officieltce au système de l'estampille de garantie
les ma ehIes. produits marocains s'imposent sur
tats ob~c és. mondiaux. Pour les tapis, les résul·
carrés cnus sont des plus nets : 67.000 mètres
Illètr ont été exportés en 1933 contre 20.000'êS carrés en 1920.
Illarch:tte . méthode, consistant à contrôler les
tait dé.~~ses avant de les mettre en vente, exis
un Jans l'ancien Maroc : dans les souks,
taill~ers3nnage officiel avait pour mission d'en
tnalrar , ans un coin, les tapis qui recélaient des

çonsA . ,
vern U PremIer plan des préoccupations du A'OU
ténoelll~nt du Protectorat, du point de vue de la
men;Atdon de l'artisanat, se trouve le développe
la con om~er à l'enseigne~ent indigène. A Fès,
nelle étt~uchon de la. nouvelle école professlon
exten . aIt à peine terminée que l'on projetait son
... III SIon quj a été mise en adjudication le
Vin~~s 193~. L'école, qui comptait au début une
en 1 In~ d élèyes, a vu son effect~f passer à 80
tripI:~8 , de~Ul8 cette époque, celUI-ci a· presque

A' .la IDSI, les etTorts de la France, en me de
ma:;vegarde de l'industrie. indigène se sont
des e8tés, à la· fois dans le sens d'une protection
fes8.P~odUlts et dans celui de la formation pro-:
ind::nnelle des luron artisans ..•Il était, en. ef.f~,

. trie pensable de conserver, à côté d'une. indus
"éno~uropéetme naissante, un artisanatil1~~I1~
tribUéé :ont les produits n'avaientpas peu 000"
tige et. 1ans les siècles passés, àe.oorottte Je pres-

a renommée de laeaP~ dll. Nord.
(A 8uivre.) George8·L~CA8.




